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On comprendra ceux qui te trouvent un brin enquiquinant. Mais pour 
peu que l’on t’aide à résoudre tes mystères, il faut dire que c’est agréable 
d’être en ta compagnie. Ton amour, tes buts, tes ennemis et les formes 
que prennent ton esprit et ton imagination, tu veux répliquer tout ça. La 
volonté de paix ou de vengeance, la peur ou le bien-être, qu’importe ce qui 
te fait graviter à ce point aux abords des territoires de la faucheuse, tout 
ce que tu entreprends est pour la vie. À la gloire de sa force, de l’intensité 
de la lueur d’une âme et de tout ce qu’elle peut accomplir. Au fond de toi, 
tu sais où tu vas et au bout de toi-même, se reflète l’image de celui qui 
se trouve déjà là-bas. Le savoir est une arme ; un adage qui est ici pris au 
premier degré. Tel un bouclier, ou une épée, tu te sers de la connaissance 
pour protéger tes arrières et tracer ton chemin. Nous verrons donc avec 
plaisir, quel est le prix de ta fabuleuse destination.
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Cette histoire interroge la notion de corps et d’esprit, 
de vérité et de foi, tout en retraçant une quête initiatique 
de l’évolution d’un individu. Des thèmes qui prennent une 
tout autre approche, du point de vue d’un protagoniste 
peu commun. En rédigeant cet ouvrage, l’auteur voulait 
créer un personnage avec une personnalité la plus 
éloignée possible de la sienne.

Ainsi, il s’essaie à l’écriture en touchant aux profondeurs 
de l’âme humaine, dans sa noirceur qu’on ne montre 
pas et dans sa beauté qu’on ne peut cacher.

Extrait ...

Le poids des pêchers est inéluctable de son vivant. Une brume que 
les remords tentent à matérialiser. Parfois dans des matins diffé-
rents, des après-midi sans précédents, ou des ciels où l’on cherche 
les étoiles. Un vent glacial, qui se présente lorsqu’on l’oublie. Dissipé, 
parsemé dans le vide par d’autres moments, où l’insaisissable pré-
sent dépose un autre souvenir dans une vie. Être touché, frappé par 
ces soleils qui déposent l’ancre de cette existence éphémère et conti-
nue, dans le contenant et le contenu qu’est l’âme. Des enclumes de 
cartons, si l’âme sait réellement s’apaiser. Si elle est légère, comme 
dans la mort que ressentait Emmanuel le meurtrier.


